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Salon d’Alger

CC ’est un stand inédit qui
est proposé par la

société Saida, représentant
exclusif de Citroën dans
notre pays. Un espace
habillé aux nouvelles identi-
tés visuelles de la marque.
Une participation qui inter-
vient à un moment où le
constructeur aux chevrons
voit ses ventes progresser
d’une manière tout aussi
inédite sur le marché local. 

Côté nouveautés, c’est
la toute nouvelle C3 qui arri-
ve à Alger en deuxième
mondiale après sa première
sortie au dernier Salon de
Francfort. Une évolution
stylistique et technologique
qui repositionne la voiture

dans une catégorie où les
concurrentes jouent des
coudes et d’innovations
pour se maintenir en haut
du palmarès. Elle viendra
renforcer et diversifier enco-
re plus la gamme aux côtés
de la C3 Picasso qui a été
lancée dernièrement en
Algérie. L’autre nouveauté
est le Berlingo First 7 places
qui se propose comme
alternative aux taxieurs
inter-urbains ainsi que pour
des utilisations familiales et
professionnelles.  Il va sans
dire que le visiteur pourra
apprécier l’ensemble des
modèles Citroën depuis la
C1 jusqu’à la C6.

CITROËN
Des espaces innovants

NN issan retrouve son espa-
ce habituel dans le

pavillon central avec une
superficie aussi vaste que la
diversité de la gamme du
constructeur japonais. Des
produits qui ont acquis leurs
lettres de noblesse depuis
longtemps en Algérie. Qu’ils
s’appellent TIIDA, Sunny, pick-
up, X-Trail, Pathfinder ou
autres, ils suscitent confiance
et assurance tant leur fiabilité

est aujourd’hui légendaire. Un
label synonyme de bon choix.
Pour cette année, les visiteurs
découvriront la nouvelle TIIDA
diesel et le nouveau Murano.
Deux véhicules symbole du
succès de Nissan ; le premier
pour sa popularité et son
adaptation aux besoins d’une
clientèle ayant un grand choix
dans ce segment, et le second
porteur d’image de luxe et de
raffinement.

KIA
Mohave exhibe son luxe

LL a star du stand du plus
ancien constructeur sud-

coréen, KIA, est sans aucun
doute le Mohave. Un rutilant
4X4 qui incarne tout le savoir-
faire de ce constructeur dans le
domaine des tout- terrain. Une
expérience acquise à travers
des modèles au succès plané-
taire comme le Sorento avec
ses bonnes capacités de fran-
chissement et le Sportage qui a

su séduire pour sa polyvalence, ville et sentiers battus. Le
Mohave est ainsi une nouvelle offre de KIA Algérie dans le seg-
ment du haut de gamme avec un rapport qualité/prix/équipement
attractif comparativement avec la concurrence. A cela s’ajoute la
nouvelle Cerato, plus raffinée et autrement plus élégante. Plus
de 60 000 véhicules badgés KIA ont été écoulés depuis la créa-
tion de KIA Motors Algérie.

SUZUKI
Des modèles à succès

LL a marque
japonaise arri-

ve au Salon
d’Alger pour la pre-
mière fois sous le
giron du groupe
Elsecom. Elle
expose l’ensemble
de la gamme parti-
culièrement la toute dernière
Celerio qui est présentée en
première nationale en version
boîte de vitesses automa-
tique. Cette dernière n’occul-
tera pas la présence d’une
star authentique qui continue
de charmer et de faire rêver
les petites bourses surtout en
ces temps de disette bancai-

re, en l’occurrence Maruti. Il
est même attendu que sa cote
se relance face à la courbe
ascendante des prix des
autres modèles et la suppres-
sion du crédit auto. Il y aura
également les autres modèles
à succès, à l’image de Swift,
du SX4 et du Grand Vitara.

B. B.

PEUGEOT
Fidèle à la tradition

II l reste le
constructeur

qui accorda l’at-
tention voulue
au Salon
d’Alger dès ses
premières édi-
tions. Son
stand se distin-
guait par sa
modernité et la
qualité de ses matériaux alors que la plupart se contentaient
encore de formica et de moquette de bas de gamme. Pour
cette année, la participation de la marque au lion est on ne
peut plus remarquée avec une 3008 rayonnante qui annonce
une nouvelle façon de concevoir la voiture. Tout en recondui-
sant la charte identitaire de la marque, elle affiche de nouvelles
valeurs pour un véhicule qui tente de concilier plaisir de
conduite et performance. Devenue une tradition, on note la
présence de la sportive 908 qui brilla de mille éclats aux der-
nières 24 Heures du Mans.

DIAMAL
Pierre Labbé, nouveau

patron
LL es affaires de Diamal sont

désormais sous la responsa-
bilité d’un nouveau directeur géné-
ral en la personne de M. Pierre
Labbé en remplacement de M.
Gurvil rappelé par son groupe.
M. Labbé occupait auparavant le
poste de directeur général de
Bavaria Motors Algérie, le repré-
sentant exclusif de BMW et de Mini en Algérie. Au cours de son
séjour à la tête de cette dernière, il a réussi à dynamiser les
ventes de la marque allemande à travers une stratégie de redé-
ploiement pertinente et une professionnalisation de plus en plus
remarquable des différentes structures de la concession.

CHEVROLET
Cruze pour relancer

les débats
LL a marque à

l’étoile pré-
sente essentielle-
ment la nouvelle
Cruze qui promet
de jouer les pre-
miers rôles tant
son architecture et
sa conception inté-
rieure ont connu
une évolution qua-
litative remarquable. C’est une véritable rupture de style au sein
de la maison. L’élégance et la finesse sont de mise alors que
l’habitacle offre une meilleure habitabilité. Il va sans dire que  les
Spark, Avéo, Optra et Captiva retrouveront leur place dans
l’aménagement du stand.

FORD
Fiesta se diversifie

LL a nouvelle
Fiesta avec des

finitions inédites
occupera l’essentiel
du stand de la
marque américaine
à cette 13e édition du
Salon d’Alger. Elle
se déclinera en ver-
sions répondant aux
sollicitations les plus
récurrentes de la
clientèle algérienne.
Elle fera également
l’objet d’une tombola

pour tout achat effectué au cours de l’événement. On retrouve-
ra aussi le reste de la gamme comme la Focus, Mondéo,
Transit, Tournéo et l’inévitable Ranger qui s’est imposé par sa
robustesse et sa fiabilité auprès des professionnels algériens. 

Suzuki Celerio

Peugeot 3008.

Nouvelle C3.
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Aujourd’hui, le Palais des expositions des
Pins-Maritimes ouvre ses portes pour accueillir
la 13e édition du Salon de l’automobile qui, faut-il
le souligner,  intervient cette année dans une
conjoncture particulière. 

Mehdi Mehenni - Alger (Le Soir) - A l’occasion
d’une conférence de presse animée hier par le pré-
sident de l’association des concessionnaires d’auto-
mobiles AC2A, M. Mohamed Baïri, et le P-dg de la
Safex, M. Rachid Gasmi, au Palais des expositions
des Pins-Maritimes, les contraintes du marché natio-
nal de l’automobile ont été au centre des interven-
tions. Dans son allocution d’ouverture, le président
de l’AC2A a tenu à rappeler qu’«en dépit des nou-
velles mesures prises par le gouvernement, se tra-
duisant par des contraintes très fortes sur l’activité
des concessionnaires automobiles, ce Salon se tien-
dra quand même, contrairement à ce à quoi s’atten-
daient beaucoup de gens». Des contraintes qui se
résument «à différentes taxes frappant les véhicules
ainsi que le chiffre d’affaires des concessionnaires, à
des décisions relatives à la suppression du crédit à
la consommation et à l’interdiction du débarquement
des véhicules au port d’Alger», a-t-il expliqué, entre
autres exemples. Afin d’éclairer d’avantage les
choses, M. Baïri s’est déclaré ne pas être «contre

des mesures visant à protéger l’économie nationale,
mais leur application aurait pu être introduite d’une
manière progressive, pour donner ainsi aux diffé-
rents partenaires le temps de se préparer». Mais ce
que déplore le plus l’AC2A, c’est justement «ce
manque de concertation de la part des pouvoirs
publics», en interdisant le débarquement des véhi-
cules au port d’Alger, alors qu’il y avait d’autres solu-
tions qui pouvaient arranger les pouvoirs publics, les
concessionnaires et les citoyens. «A ce jour, 100 %
des véhicules débarquent à Alger. Ensuite, 40 %
sont distribués dans l’Algérois et 30 % acheminés
par camion vers l’est et l’ouest du pays. Simple ques-
tion de bon sens et de logique : on peut, sans bous-
culer tout le monde et interdire quoi que ce soit, invi-
ter et, si nécessaire, sommer les concessionnaires
d’un côté et leurs consignataires et transitaires de
l’autre, ainsi que les ports autres que celui d’Alger, à
se préparer et à s’organiser de telle sorte que dans
un délai d’une année, ne débarquent à Alger que les
40 % destinés à la région centre. Résultat : le trafic
du port d’Alger sera réduit de plus de moitié et tant
les entreprises que les clients ne subiront pas les
inconvénients et les surcoûts actuels. Le trafic sur
les routes baisse et donc les coûts supportés par les
clients baissent aussi», a-t-il expliqué. Quant aux

préoccupations majeures du gouvernement qui se
résument principalement en la réduction des impor-
tations et l’encouragement de la production locale,
M. Baïri pense qu’il fallait attaquer le problème dans
le fond, plutôt que de «mettre une série d’obstacles
aux concessionnaires, aux banques et aux clients et
décourager, au passage, les investisseurs». 

Le véritable problème consiste, aux yeux de M.
Baïri, dans le fait que «le marché est là, les importa-
tions s’envolent et la production locale est inexistan-
te». Résultat : un déficit à tous les niveaux. Du côté
des concessionnaires, il y a lieu de relever, pour le
moment, une baisse des ventes évaluée entre 20 et
30 % depuis l’adoption de ces nouvelle mesures.
Toutefois et pour venir à bout de ce problème,
l’AC2A s’est dit prête à apporter sa contribution
auprès des différentes parties prenantes. «L’AC2A
compte saisir les autorités concernées afin de mettre
en place un groupe de travail mixte où les investis-
seurs potentiels (y compris les constructeurs), en
collaboration avec les représentants de l’Etat, se
rencontreront  pour à la fois adopter une approche
commune et inviter les constructeurs à  produire leur
cahier des charges en vue de leur implication
concrète et effective dans la création et le dévelop-
pement d’un tissu industriel dans le secteur de l’au-

tomobile», a-t-il annoncé. Et de conclure : «Ainsi,
nous coupons court aux motifs régulièrement avan-
cés pour clamer que l’assemblage de véhicules dans
notre pays est impossible, économiquement par-
lant». De son côté, le président-directeur général de
la Safex,  emboîtant le pas au président de la CA2A,
s’est dit ne pas être surpris par la tenue de la 13e
édition du Salon de l’automobile, que beaucoup
croyait impossible ou pouvant être ratée pour cette
année. Mais au contraire, assure-t-il, «nous savions
dès le départ que tout allait se passer comme
prévu». Pour conforter ses dires, M. Rachid Gasmi a
relevé une meilleure participation cette année par
rapport à 2008, avec 61 participants et une surface
d’exposition de 25 000 m2, à supérieure de 10 % à
celle réservée pour l’édition de l’année précédente. Il
a également affirmé que toutes les dispositions, que
ce soit dans l’aspect sécuritaire ou organisationnel,
ont été mises en place pour le bon déroulement de
cette manifestation internationale. Quant au volet
prévu pour la sensibilisation contre les accidents de
la route, M. Gasmi s’est dit désolé de voir seulement
la DSN et la Protection civile répondre à leur invita-
tion, dans une conjoncture où l’on peut qualifier les
statistiques sur le nombre d’accidents de la route
d’inquiétantes.                                             M. M.

OUVERTURE AUJOURD’HUI DU SALON DE L’AUTO
Comment relancer le marché ?


